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(54) Chambranle métallique pour porte de sécurité

(57) On présente un chambranle métallique pour
poste se sécurité destiné à être rempli par un béton ou
un liant, respectivement un procédé de montage d'un
tel chambranle. Une aile latérale (34) située du côté in-
terne du chambranle s'étend au-delà d'un plan de réfé-
rence (42) qui lui est perpendiculaire et qui contient une
surface terminale (36) d'une aile latérale (32) située du
côté externe du chambranle, de façon à pouvoir recou-
vrir un bord du mur (16) autour d'une baie dans laquelle
le chambranle est reçu. Les ailes latérales internes (34)
des deux montants (12) se terminent par un rebord la-
téral (44) orienté vers la face interne (20) du mur (16).
Un élément de calfeutrage (48) est fixé à demeure dans
le coin formé par ledit rebord latéral (44).
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Description

Domaine technique auquel se rapporte l'invention

[0001] La présente invention concerne un chambran-
le métallique pour porte de sécurité destiné à être rempli
par un béton ou un liant, respectivement un procédé de
montage d'un tel chambranle.

État de la technique antérieure

[0002] La qualité anti-effraction, acoustique ou cou-
pe-feu d'une porte de sécurité dépend entre autres de
la qualité de l'intégration de son chambranle métallique
dans le mur.
[0003] Selon l'état de la technique, le montage d'un
chambranle métallique d'une porte de sécurité se fait
comme suit. Le chambranle est ajusté et calé dans une
baie de porte surdimensionnée par rapport au dimen-
sions extérieures du chambranle, de façon à ce que
subsistent des fentes assez importantes entre les bords
extérieurs du chambranle et les bords de la baie. Via
ces fentes, on soude le chambranle à des pattes scel-
lées au préalable dans le mur. Ensuite on coffre les fen-
tes verticales qui subsistent entre les montants du
chambranle et le mur d'appui. Le remplissage du cham-
branle par du béton ou du liant se fait alors par deux
fentes horizontales assez larges, qui subsistent entre la
traverse du chambranle et le linteau de la baie.
[0004] Cette technique de montage cause des problè-
mes multiples. D'abord, il convient de noter que le ca-
lage du chambranle dans une baie largement surdimen-
sionnée est une opération délicate. Le soudage du
chambranle aux pattes de fixation n'est pas facile non
plus. En effet, le soudeur doit souder à travers la fente
subsistant entre les bords extérieurs du chambranle et
le mur et ne voit dès lors pas bien ce qu'il fait. Or, s'il
reste par exemple trop longtemps en position de sou-
dure du chambranle, il peut percer celui-ci. Il faut éga-
lement noter que sur les chantiers, on ne dispose pas
toujours de l'ampérage suffisant pour souder. Un autre
problème est le coffrage étanche des fentes de montage
verticales. Vu qu'il est assez difficile de réaliser ce cof-
frage avec une bonne étanchéité, il faut utiliser pour le
remplissage du chambranle un béton ou un liant assez
consistant. Cependant, un tel béton ou liant consistant
s'écoule difficilement, ce qui peut poser des problèmes
de remplissage du chambranle. De plus, le remplissage
est lent, ce qui est d'autant plus gênant que le volume
à remplir avec le béton ou liant est important. Reste en-
fin à noter, que la main-d'oeuvre utilisée pour monter le
chambranle doit être qualifiée et expérimentée pour évi-
ter des fautes de montage. En effet, des poches d'air
dans le chambranle créent des points de faiblesse en
ce qui concerne la qualité anti-effraction ou coupe-feu
d'une porte de sécurité.

Objet de l'invention

[0005] Un problème à la base de la présente invention
est de rendre le montage d'un chambranle métallique
d'une porte de sécurité plus facile et plus fiable. Ce pro-
blème est résolu par un chambranle selon la revendica-
tion 1. Il sera aussi apprécié que la présent invention
propose également un procédé pour le montage d'un tel
chambranle.

Brève description des Figures

[0006] D'autres particularités et caractéristiques de
l'invention ressortiront de la description détaillée de
quelques modes de réalisation avantageux présentés
ci-dessous, à titre d'illustration, en se référant aux des-
sins annexés. Ceux-ci montrent:

Fig.1: une coupe transversale à travers un montant
d'un chambranle en position montée ;

Fig.2: une coupe transversale à travers le montant
de chambranle de la Fig. 1 ;

Fig.3: une coupe transversale à travers une traver-
se du chambranle ;

Fig.4: une coupe transversale à travers une traver-
se du chambranle, dans laquelle on montre
le remplissage du chambranle avec un en-
tonnoir de remplissage ;

Fig.5: une vue en perspective d'un morceau décou-
pé de la traverse du chambranle ;

Fig.6: une coupe transversale à travers un montant
d'un chambranle, dans laquelle on montre la
mise en place d'un coffrage amovible
unilatéral ;

Fig.7: une section transversale à travers le coffrage
amovible de la Fig. 5 ;

Fig.8: une coupe transversale à travers un montant
d'un chambranle au niveau d'un dispositif de
réglage et fixation du chambranle ;

Fig.9: une vue en plan d'une plaque de réglage et
fixation utilisée dans le dispositif de réglage
et fixation du chambranle de la Fig. 7 ; et

Fig.10: une coupe transversale à travers un montant
d'un chambranle au niveau d'un dispositif de
positionnement du chambranle.

Description détaillée de quelques modes de réalisa-
tion avantageux de l'invention

[0007] Sur les figures, les mêmes références dési-
gnent des éléments identiques ou similaires.
[0008] Les figures montrent des détails d'un cham-
branle en acier pour une porte de sécurité. Ce cham-
branle se compose, de façon connue en soi, de deux
montants verticaux 12 et d'une traverse horizontale 14.
Les deux montants 12 et la traverse 14 sont formés de
tôles pliées et sont soudés ensemble en atelier.
[0009] La Fig. 1 montre une coupe transversale à tra-
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vers un des deux montants 12 après montage du cham-
branle dans une baie d'un mur 16 et remplissage du
chambranle avec un béton ou un liant 18. On notera que
la référence 20 repère la face interne et la référence 22
la face externe du mur 16, tandis que la référence 24
est utilisée pour repérer le flanc du mur 16 dans la baie
dans laquelle est monté le chambranle. On appelle
« côté interne du chambranle » le côté du chambranle
situé du côté de la face interne 20 du mur 16 et « côté
externe du chambranle » le côté du chambranle situé
du côté de la face externe 22 du mur 16. Une feuille de
porte 26 est montrée en aboutissement sur une batée
de porte 28 formée par le montant 12.
[0010] Le montant 12 sera maintenant décrit plus en
détail en se référant simultanément aux Fig. 1 et 2. Il
comprend une bande centrale 30 bordée du côté exter-
ne du chambranle d'une aile latérale externe 32 et du
côté interne du chambranle d'une aile latérale interne
34. La bande centrale 30 fait face au flanc 26 dans la
baie. Elle est pliée pour former la batée de porte 28. Les
deux ailes latérales 32, 34 sont parallèles entre elles et,
en position montée du chambranle, sensiblement paral-
lèles aux faces 20, 22 du mur.
[0011] L'aile latérale externe 32 est pliée pour former
un rebord 36, qui est orienté parallèlement au flanc 24
en direction de l'aile latérale opposée 34. La référence
42 repère un plan de référence, qui est perpendiculaire
à l'aile latérale interne 34 et contient la surface terminale
de l'aile latérale externe 32, c'est-à-dire la surface ex-
terne du rebord 36. II sera noté que l'aile latérale interne
34 s'étend d'une certaine largeur « L » au-delà du plan
de référence 42. Ceci signifie que lorsque l'aile latérale
externe 32 est en appui contre le flanc 24 avec le rebord
36, alors l'aile latérale interne 34 recouvre la face interne
20 du mur 16 sur une largeur « L » autour de la baie
recevant le chambranle. En pratique ce recouvrement
est cependant toujours plus faible que « L », puisqu'il
subsiste un jeu « J » entre le rebord 36 et le flanc 26.
[0012] L'aile latérale interne 34 se termine par un re-
bord 44, qui est orienté en direction de la face interne
20 du mur 16. Dans la suite on appellera
«l'épaulement » du montant 12, la partie 46 de l'aile la-
térale interne 34 qui, en position montée du chambranle,
recouvre la face interne 20 du mur. Il sera noté que la
face interne de l'épaulement 46 est munie d'un élément
de calfeutrage 48, par exemple un joint élastomère ou
un élément en mousse tel qu'utilisé par les plafonneurs.
Ce calfeutrage 48 permet à l'épaulement 46 du montant
12 d'épouser les irrégularités de la face interne 20 du
mur 16 lorsqu'il est pressé légèrement contre la face in-
terne 20 du mur 16. Lors du remplissage du chambran-
le, il prévient les fuites d'un béton de remplissage, res-
pectivement le fluage d'un liant. Dans ce contexte il sera
noté que la pression du béton ou liant à l'intérieur du
chambranle aide à presser l'élément de calfeutrage 48
fermement contre le rebord 44 et la face interne 20 du
mur 16, ce qui assure une excellente étanchéité contre
le fluage. De plus, dans le cas de béton de remplissage,

l'excès d'eau chargée de ciment est largement absorbé
par l'élément de calfeutrage 48. Reste à noter que la
section de l'élément de calfeutrage 48 utilisé est indiffé-
rente.
[0013] La traverse 14 sera maintenant décrite plus en
détail en se référant simultanément aux Fig. 3 et 4. En
comparant la Fig. 3 et la Fig. 1, on constate que le profil
de la traverse 14 est identique au profil du montant 12.
La traverse 14 se distingue du montant 12 essentielle-
ment par l'absence du calfeutrage 48 sur la face interne
de l'épaulement 46 et la présence de trous de remplis-
sage 52, respectivement un ou plusieurs regards de
contrôle 54 dans le rebord 44 de l'épaulement 46. On
notera que les trous de remplissage 52 on avantageu-
sement une forme oblong, par exemple une longueur
de 10 cm pour une largeur de 2 cm. Le ou les regards
de contrôle 54 sont de dimensions sensiblement plus
petites.
[0014] Sur la Fig. 4 on voit qu'un entonnoir de rem-
plissage 56 peut être connecté aux trous de remplissa-
ge 52 pour injecter le béton ou liant de remplissage dans
le chambranle sans provoquer de salissures des surfa-
ces externes du chambranle. Les regards de contrôle
54 permettent de visualiser l'opération de remplissage
et de constater lorsque le remplissage est terminé. A
l'aide d'une raclette, qui a sensiblement les mêmes di-
mensions que l'ouverture de sortie de l'entonnoir de
remplissage 56, on peut pousser le béton ou liant à tra-
vers le trou de remplissage 52. Cette raclette permet
également d'obturer la sortie de l'entonnoir de remplis-
sage 56 et d'interrompre ainsi le flux du béton ou liant.
En enfonçant la raclette plus ou moins profondément
dans le canal de sortie de l'entonnoir de remplissage 56
on peut même contrôler le débit du béton ou liant de
remplissage et ainsi éviter par exemple problèmes de
débordement.
[0015] Pour rendre l'opération de remplissage du
chambranle à travers les trous de remplissage 52 en-
core plus propre, on peut fermer les trous de remplissa-
ge 52 à l'aide d'une bande de plastique qui est collée
sur le rebord 44 de l'épaulement 46. Cette bande en
plastique présente une fente d'accès longitudinale au
niveau des trous de remplissage 52. Les bords de cette
fente, qui se déforment de façon élastique, font office
de racloir et d'étanchéité autour de la base de l'entonnoir
de remplissage 56 et ferment le trou de remplissage 52
lorsque l'on en retire l'entonnoir de remplissage 56. De
cette façon on empêche le fluage et la remontée par re-
foulement du liant ou béton vers l'extérieur. Il sera éga-
lement noté que les regards de contrôle 54 peuvent être
couverts à l'aide d'une bande en plastique transparent
fixée sur le rebord 44 de l'épaulement 46.
[0016] Lors de l'opération de remplissage il est utile
de faire descendre le liant ou béton dans les montants
12 du chambranle par des tapotements ou vibrations,
effectués par exemple à l'aide d'un marteau à tête en
élastomère ou à l'aide d'une perceuse à percussion
équipée d'une pièce de contact en élastomère.
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[0017] Sur les Fig. 6 et 7 on voit un coffrage amovible
60 utilisé au niveau du raccord entre l'aile latérale ex-
terne 32 et la face extérieure 22 du mur 16. Ce coffrage
60 est muni d'un élément de calfeutrage 62, par exem-
ple d'un élément en mousse de plafonneur. Comme in-
diqué par les flèches 64, le coffrage 60 est pressé fer-
mement contre le premier rebord 36 et contre l'aile la-
térale externe 32 et tenu en place par un serre-joint ou
une clame de coffrage 66.
[0018] Le masse utilisée pour remplir le chambranle
est avantageusement un béton thixotrope d'une densité
650-2200 kg/m3, un béton léger à base de mousse ou
une mousse de polyuréthanne. Le remplissage peut
s'effectuer de différentes manières. De façon préféren-
tielle on utilise un entonnoir tel que décrit, mais on pour-
rait aussi se servir d'une pompe à mortier munie d'un
tuyau avec ou sans buse d'injection. En tout cas, un
chambranle tel que présenté nécessite moins de liant
ou béton que les chambranles traditionnels. On a cal-
culé que le gain varie entre 25 et 50%.
[0019] Les dernières finitions des raccords entre le
chambranle et le mur 16 peuvent être faites par des
joints au silicone ou au mastic 70, 72 selon les techni-
ques traditionnelles, lorsque la masse de remplissage
a durci (cf. Fig. 1 et 3).
[0020] Il sera apprécié qu'on propose aussi une solu-
tion au problème de pouvoir ajuster et fixer le chambran-
le de façon simple et fiable dans la baie du mur avant
de procéder à son remplissage avec du béton ou un
liant. Cette solution sera maintenant décrite à l'aide des
Fig. 8 à 10.
[0021] Comme le chambranle selon l'invention est po-
sé en applique par épaulement, il faut que sa verticalité
soit mesurée du côté épaulement. Un feutre ou un mor-
ceau de mousse de polyéthylène à cellules fermées est
posé sur le sol pour rattraper les déformations de celui-
ci. L'épaisseur de cette mousse varie selon les défor-
mations du sol entre 3-5 mm et 5-6 mm selon le rattra-
page de jeux nécessaire au sol.
[0022] Sur la Fig. 10 on voit une plaque d'ajustage in-
férieure 80 qui est soudée à l'intérieur du montant 12
supportant les charnières de la porte du côté de l'aile
latérale interne 34 formant l'épaulement 46. Cette pla-
que d'ajustage inférieure 80 est munie d'un trou de cen-
trage destiné à recevoir un picot ou ergot 82 à fixer préa-
lablement au sol en fonction de l'implantation désirée
du chambranle. De cette manière, le chambranle peut
être positionné en un point à sa base d'épaulement du
côté des charnières. La hauteur de ce picot ou ergot est
avantageusement d'environ 8 à 10 mm, de sorte que le
chambranle doit normalement être enfiché obliquement
puis redressé.
[0023] Pour fixer le chambranle au mur et le garder
en cette position, en bannissant l'usage de pattes inté-
rieures à souder, on propose un dispositif de réglage et
fixation 90 du chambranle qui est décrit maintenant à
l'aide des Fig. 8 et 9. Ce dispositif de réglage et fixation
90 comprend une plaque de réglage et fixation 92 qui

est connectée au chambranle à l'aide d'une vis de ré-
glage 94. La tête de cette vis 94 est logée dans un lo-
gement interne de la plaque de réglage et fixation 92 de
façon à pourvoir tourner librement autour de son axe.
La tige filetée de la vis de réglage 94 est reçue dans un
trou de passage fileté 96 d'une pièce 98 fixée au mon-
tant 12. Un trou 99 dans la bande centrale 30 du montant
12 donne accès à ce passage fileté 96 et par consé-
quent à l'extrémité arrière de la tige filetée de la vis 94.
Cette extrémité arrière comprend une fente pour rece-
voir un tournevis, respectivement un trou pour recevoir
une clé adéquate. La plaque de réglage et fixation 92
est fixée sur le flanc 24 du mur 16 à l'aide d'au moins
un boulon 100. Ce boulon 100 est scellé dans le mur 16
à travers une lumière 102 aménagée dans la bande cen-
trale 30 du montant 12. Dans la plaque de réglage et
fixation 92, la tige du boulon 100 est logée avec un cer-
tain jeu latéral dans un trou oblong vertical 104. Ainsi,
la verticalité de la bande centrale 30 est ajustable par
l'intermédiaire de la vis de réglage 94 et la verticalité de
l'aile latérale externe 32 est ajustable par l'intermédiaire
de la position du boulon de fixation 100 dans son trou
oblong vertical 104. Le dispositif de réglage et fixation
90 peut être utilisé également pour centrer le chambran-
le dans la baie du mur, respectivement pour ajuster
l'écartement entre l'épaulement 46 et la face interne 20
du mur 16.
[0024] Il reste à noter que les chambranle décrits peu-
vent être utilisés pour des portes à simple ou double bat-
tant et également pour des portes coulissantes.

Revendications

1. Chambranle métallique pour porte de sécurité des-
tiné à être monté dans une baie d'un mur (16) et
être ensuite rempli complètement avec un béton ou
un liant (18) ; ledit mur (16) ayant une face interne
(20) et une face externe (22) et un flanc (24) exposé
dans ladite baie ; ledit chambranle ayant un côté in-
terne et un côté externe et se composant de deux
montants (12) et d'une traverse (14) reliant les deux
montants (12) ; ces éléments du chambranle com-
prenant tous une bande centrale (30), qui fait face
audit flanc (24) du mur (16) dans ladite baie, qui for-
me une batée de porte (28) et qui est bordée du
côté interne par une aile latérale interne (34) et du
côté externe par une aile latérale externe (32) ; la-
dite aile latérale externe (32) se terminant par une
surface terminale (36) faisant face au flanc (24) du
mur (16) dans ladite baie ;
caractérisé
en ce que chacune desdites ailes latérales internes
(34) s'étend au-delà d'un plan de référence (42) qui
lui est perpendiculaire et qui contient ladite surface
terminale (36) de l'aile latérale externe (32) qui lui
est directement opposée, de façon à ce que lesdites
ailes latérales internes (34) soient aptes à recouvrir
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un bord de la surface interne (20) du mur (16) autour
de ladite baie lorsque le chambranle est positionné
dans ladite baie ;
en ce que au moins lesdites ailes latérales internes
(34) des deux montants (12) se terminent par un
rebord latéral (44) orienté vers la face interne (20)
du mur (16) ; et
en ce qu'un élément de calfeutrage (48) est fixé à
demeure dans le coin formé par ledit rebord latéral
(44).

2. Chambranle selon la revendication 1, caractérisé
en ce que l'aile latérale interne (34) de ladite tra-
verse (14) se termine par un rebord supérieur orien-
té vers la face interne (20) du mur (16) ; et
en ce que ledit rebord supérieur (44') comprend au
moins une ouverture de remplissage (52).

3. Chambranle selon la revendication 2, caractérisé
par plusieurs ouvertures de remplissage longitudi-
nales (52) agencées le long dudit rebord supérieur
(44').

4. Chambranle selon la revendication 2 ou 3, carac-
térisé en ce que ledit rebord supérieur (44') com-
prend au moins un regard de contrôle (54) pour con-
trôler le remplissage du chambranle.

5. Chambranle selon la revendication 2, 3 ou 4, ca-
ractérisé par une bande en plastique collée sur le-
dit rebord supérieur (44') de façon à fermer ladite
au moins une ouverture de remplissage (52), ladite
bande en plastique présentant une fente d'accès au
niveau de ladite au moins une ouverture de remplis-
sage (52).

6. Chambranle selon l'une quelconque des revendica-
tion 1 à 5, caractérisé par une plaque d'ajustage
inférieure (80) qui est fixée à l'intérieur d'un des
deux montants (12) du côté de ladite aile latérale
interne (34), ladite plaque d'ajustage (80) compre-
nant un trou de centrage apte à revoir un picot ou
ergot de centrage (82) fixé au sol.

7. Chambranle selon l'une quelconque des revendica-
tion 1 à 6, caractérisé par un dispositif de réglage
et fixation (90) comprenant une plaque de réglage
et fixation (92) conçue pour être boulonnée au flanc
(24) du mur (16) à travers une travers une lumière
(102) aménagée dans ladite bande centrale (30) du
montant (12).

8. Chambranle selon la revendication 7, caractérisé
en ce que ladite plaque de réglage et fixation (92)
est connectée audit montant (12) par l'intermédiaire
d'une vis de réglage (94) de façon à pouvoir régler
la distance entre ladite bande centrale (30) du mon-
tant (12) et ladite plaque de réglage et fixation (92).

9. Chambranle selon la revendication 8, caractérisé
en ce que ladite plaque de réglage et fixation (92)
comprend un trou oblong vertical (104) pour son
boulonnage audit flanc (24) du mur (16).

10. Procédé de montage d'un chambranle selon l'une
quelconque des revendications 1 à 9, caractérisé
en ce que l'on compresse ledit élément de calfeu-
trage (48) entre lesdites ailes latérales internes (34)
des montants (12) ladite face interne (20) du mur
(16).

11. Procédé selon la revendication 10, caractérisé en
ce que le remplissage du chambranle avec un bé-
ton ou liant (18) se fait par une fente subsistant en-
tre ladite aile latérale interne (34) de la traverse (14)
et ladite face interne (20) du mur (16).

12. Procédé selon la revendication 11, dans lequel on
utilise un chambranle selon la revendication 3, ca-
ractérisé en ce que l'on utilise un entonnoir (56)
avec une sortie de forme adaptée à la forme du trou
de remplissage (52) pour introduire le béton ou liant
(18) dans le chambranle.

13. Procédé selon la revendication 10, 11 ou 12, carac-
térisé en ce que l'on utilise un béton thixotrope
d'une densité 650-2200 kg/m3, un béton léger à ba-
se de mousse ou une mousse de polyuréthanne
pour remplir le chambranle.

14. Procédé de montage d'un chambranle selon la re-
vendication 6, caractérisé
en ce que l'on fixe un picot ou ergot de centrage
(82) au sol en fonction de l'implantation désirée du
chambranle ; et
en ce que l'on enfiche ladite plaque d'ajustage in-
férieure (80) du montant (12) dans ledit picot ou er-
got (82).
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